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De la branche armée de la chanson francophone
Il s'appelle Sarcloret. Quelques privilégiés le nomment Sarclo. Le Français Renaud, parfois chan-
teur de la même étoffe avec, par exemple, notre Plumenational, à déjà dit de lui qu’il était «la
plus belle invention Suisse depuisles trous dans le gruyère»! «Son oeuvre est un corpus d’intelli-
gence, de sonorités et d'émotions», écrit pour sa part Rachel Lussier en pages 4 et 5.

    

 



Sarcloret: le verbe gaillard
et la pensée sur le qui-vive
 

Rachel LUSSIER
 

De la race de Brassens, de Plume.
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Billets en vente au restaurant
Les Trois Marmites
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de Jim ou de Desjardins, c'est d'ac-
cord, onl'a déjà dit.
Mais surtout de pure race.
Ou de la race des purs.
La sienne!
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Ne demandez pas de conces-
sions connouilles au monsieur. il
mordra probablement.

Le verbe coule gaillard, la pen-
sée danse surle qui-vive.

Il funambulise sur les idées, re-
fuse de s'installer même dans son
crâne, écrabouille tout ce qui res-
semble à de l’abruti ou à de l'aber-
rant.

Attention, on bouffe crue la pa-
role du poète Suisse. mais quelle
bouffe!
Mêmeses tendresses ne sont pas

ordinaires.
«J'ai l'habitude d’être choyé par

une petite coterie et craint par le
gros tas.»

Il s'appelle Sarcloret.
Quelques priviligiés qui, comme

lui, aiment les esprits en équilibre
et les ventres bien centrés, s'adres-
sent familièrement à Sarclo.
Renaud le parigot a déjà dit de

lui qu'il était «la plus belle inven-
tion suisse-romande depuis les
trous dans le gruyère.»
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Robert Maurac, Jean-Arseno Pearson, Sylvie Baillargeon et Patrice Denis.
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De François Camirand et Josée Fortier
Mise en scène de Rémy Girard

Avec: Normand Chouinard, Martin Drainville,
Guylaine Tremblay, Benoit Brière et Violette Chauveau

Le Théâtre des Grands Chênes
356 Marie-Victorin, C.P 219, Kingsey Falls, JOA 1BO
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Sarcloret: Renaud le parigot a déjà dit de lui qu’il était «la p
suisse-romande depuis les trous dansle gruyère».
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ER par Claude Poulin

us belle invention

En écoutant Eloge d'une tristesse
ou Y aura pas d'amour, sur le plus
récent disque inclus dans un cof-
ret de cinq qu’il faudrait bien
qu'un distributeur allumé à plus de
60 watts se décide à exporter ici,
les amateurs connaisseurs pour-
raient sans doute aussi parler de
confiseries fines.

Son oeuvre est un corpus d'in-
telligence, de sonorités et d’émo-
tions.

Ie mot truculent suivi de l’ob-
servation qui dérange, l'image en
lame de couteau sur l'idée qu'une
seconde plus tôt on croyait ano-
dine.

Sarcloret déstabilise.
En quelques secondes, il nous

convoque à sa provocation.
Onrit. on s'émoustille, on ravale

un passage tristounet, on rigole en-
core, on laisse monter la boule
dansla gorge. Et on recommence.

C'est ça la chanson. |
C’est pour ça que pour une fois

qu‘on en à la chance en Estrie, il
faut aller voir Sarclo.
Ce soir. au Petit Bonheur de

Saint-Camille, ou demain diman-
che, au Vieux Clocher de Magog.

D'autant plus qu'on gagne à
rencontrer l'homme une première
fois sur scène plutôt que sur dis-
que, il y est davantage dans son
cau,dirait-on.

Mais attention, l'oreille doit être
consentante.

les gros mots bouseulent les
jolis. Et c’est joliment efficace.

«Je suis de la branche armée de
la chanson francophone».

Vrai et, croyez-moi, les armes
les plus puissantes de Sarcloret de-
passent de loin son vocabulaire.
Seulement celles ne tuent pas,

clles réveillent, c’est différent.
Journaliste subjective?
Absolument.
On parle ainst de cette sorte

d'étres, ou on n’en parle pas du
tout

Répondre à un besoin d'air pur
«Je vis une carrière à bas bruit,

c'est-à-dire que je ne vends pas

(suite en page 5) |
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francophonie, ne voit pas son nom [
sur tes néons.

On se demande d'ailleurs com-
ment ça lui irait.
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Teieghato, parr Claude Poulin

«On peut éérire n‘importe quoi dons une chanson. Mais il faut être dansl'humeur
qu'il faut le jour où onl'écrit.»

(suite de la page 4) On peut imaginer que l’archi-
tecte de profession est venu à la
chanson un peu par souci d’air
pur.

En tout cas, c’est l'expression
qu’il utilise pour expliquerle choix
de son discours.

grand-chose! D'ailleurs, je n'arrive
pas à parler de carrière. Je n'y
comprends rien et ça ne m'inté-
resse pas beaucoup, sauf quand je
pense aux outils que le succès peut
procurer».

Voilà qui explique, mais en par-

«Le raisonnement est complète- I
ment simple. Ou bien on procède >
par calcul, ou bien par plaisir. Je
procède par plaisir et mon plaisir
ressemble à celui d'un petit nom-
bre. Je ne dis pas que Roch Voi-
sine n'est pas sincère, mais il y à
certainement des gens qui caleu-
lent pour lui».
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II ne tient pas non plus a ce
qu'on le régionalise, à ce qu'on
précise qu'il est Roman.

«Ca m'enferme.»

Ajoutons qu'il a choisi depuis
quelque temps de travailler en solo
pour ne pas avoir «à se taper la
conversation du batteur».

Finalement Sarcloret, apparem-
ment, ne demande à la vie que de
ne pas respirer des cochonnerices.

Choix du discours, disions-nous”

«Je ne dis pas que
Roch Voisine n’est
pas sincère, mais il
y a certainement
des gens qui
calculent pour lui»

«On peut écrire n'importe quoi
dans une chanson. Maisil faut être
dans l'humeur qu'il faut le jour où
on l'écrit».
Au regard du poète,il est peu de

situationsclaires.
«Il y a des moments lumineux,il

y a des moments pâteux, mais. la
transparence n'existe pas. On ne
peut même pas faire le lien avec
les moments tristes quand on est
en situation de plaisir. Ni l'inverse.
La transparence est à la poésie ce
que l’objectivité est au journa-
lisme: un leurre».
En fin d'entretien, doucement,il

sera question de pudeur, de. pro-
fondeur de champ.

 

Les voitures Excalibur

Limousines
présidentielles

(huit places)

Excalibur
quatre portes.

exclusive au Quebec

Roils-Royce
Corniche.
décapotable

Jaguar V-12
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«J'aime que l'espoir soit nar- Mais conscient. Et conscien-

quois, mais pas léger. J'aime que  CICUX.
l'émerveillement soit réel, mais pas «Je suis partagé entre les mo-
naîf. Je n'aime pas que le désespoir ments où je pense que je com-

soit complet. H n'y à rien à faite mence à vivre et ceux où je crois
avec le désespoir complet, il est que j'ai fini de vivre.» ’
sous les ponts.» .

C'est qa.

Peut-Ctre.

la Place du Rot
Restaurant Salle 4 Manger

SOUPERS-SPECTACLES

Les 23-24 Les 30, 31 juillet

Co Sarcloret. Un peu.
Canaille.
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à Un sofa dansle parc ™®
Une comédie degMartin Doyen Mise en scène: Jucinthe Tremblay

 

      Avec: Annie De Raiche. André Poulain et Pierre Houle

Du 25 juin au 28 août 1993. du mardi au samedi. 20h30

Au: Théâtre du Thé des bois
574. Parc. Deauville. Sortie 128. autoroute 10

Réservez au (819) 864-9569
' Forfaits disponibles
THEATRE

THE dos pois
Faucher.
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Eastman/Stukely-Sud

Autoroute 10, sortie 106
Du 22 juin au 22 août

lesNonnesII
…lasuite
comédie musicale

de Dan Goggin

traduction et adaptation

de Danièle et Sophie Lorain

 

  

 

avec Nathalie Gadouas, Michelle Labonté,

Danièle Lorain, Hélène Major et Monique Richard

mise en scène: Louis-Georges Carrier
chorégraphie: Dominique Giraldeau
direction musicale: Cyrille Beaulieu
décor et costumes: François St-Aubin
éclairages: Claude Accolas

pip
du mardi au vendredi à 20h30

le samedi à 19h et 22h30

le dimanche à 20h

RESERVATIONS:
Avant le 11 juin: Montréal (514) 845-0917
Apres le 11 juin: Eastman (514) 297-2860
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